
INSTALLATIONS JEUNE VIDÉO 2018 
CLERMONT-FERRAND • CANOPÉ 63 

VERNISSAGE / 20.03 /// EXPOSITIONS / 21.03 > 03.04

Cette exposition s’inscrit dans le cadre du projet fédérateur « Installations jeune vidéo » proposé 
par VIDEOFORMES en partenariat avec la DAAC du Rectorat de Clermont-Ferrand, la DRAC 
Auvergne - Rhône-Alpes et le CANOPÉ de l’académie de Clermont-Ferrand.
Ce projet propose la réalisation d’une installation vidéo ou multimédia au sein des établisse-
ments scolaires. Il apporte aux élèves une expérience collective de création avec un artiste et 
un encadrement professionnel.

Canopé 63

15 Rue d’Amboise, 63000 Clermont-Ferrand
Lundi au mercredi 8h30 > 17h30

Mercredi 13h30 > 17h30
Vendredi 8h30 > 17h00

VIDEOFORMES : 04 73 17 02 17 
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https://videoformesjeunespublics.jimdo.com

1 - S’inventer une vie (avec la collaboration 
de Christelle GUILLET)

2 - Cela ne veut rien dire (avec la 
collaboration de Anne Marie ROGNON)

3 - The show must go on (avec la 
collaboration de Isabelle ARVERS)

4 - Le mouvement de nos vies (avec la 
collaboration de Anne Sophie EMARD)

5 - Flowers (avec la collaboration de Nicolas 
TOURTE)

6 - De l’ombre, la lumière. Une histoire 
de la Résistance française (avec la 
collaboration de Christophe BEDROSSIAN)

7 - Antipodes (avec la collaboration de Anne Sophie EMARD)

8 - Au fond des yeux (avec la collaboration de Arnaud SIMETIERE)



1. S’inventer une vie · Collège Saint-Joseph, Aubière, avec Christelle GUILLET

Dans l’intimité d’une chambre d’adolescent, les images du quotidien de plusieurs collégiens cohabitent avec les 
rêves d’une vie future...

2. Cela ne veut rien dire · Lycée St Julien, Brioude, avec Anne Marie ROGNON

« De celle-ci, lorsque je suis allongé, je vois le ciel et je ne vois que lui. Toutes mes journées se passent à regarder 
sur son visage le déclin des couleurs qui conduisent le jour à la nuit...
La tête dans les nuages, je me revois quelques semaines auparavant sur cette plage. Le soleil brûlant me narguait 
avec son sourire angélique et il me semblait l’entendre rire comme une baleine. J’ai tiré. J’entends des pas... 
l’aumônier est de retour... à sa vue, je suis vert de rage. C’est une vraie tête de mule. Mais cela ne veut rien dire. 
Je baye aux corneilles, je m’en mords les doigts. J’ai faim. Cela me rend malheureux comme une porte de prison. 
J’ai la tête dans les nuages et je suis comme un poisson dans l’eau. Je baye aux corneilles. »
Nous souhaitons inviter les spectateurs à entrer dans notre dispositif vidéo immersif. Ils pourront à la fois être 
spectateurs, s’identifier ou non aux différents états d’émotions représentées. Ils pourront à la fois être amusés, 
déroutés, gênés, ou flattés...

3. The show must go on · Lycée général et technologique Jean Zay, Thiers, avec 
Isabelle ARVERS

Une salle de concert après la représentation ou pendant l’entracte… des objets jonchent le sol, restes d’une 
soirée achevée trop précipitamment, à l’image de vies écourtées bien trop précocement.
A partir de trois témoignages de rescapés du Bataclan, des séquences vidéos ont été imaginées et crées en 
machinima* pour mettre en image ces émotions, ces ressentis, qui se font l’écho de cet événement terrible, 
véritable cataclysme – pour ceux l’ayant vécu directement, ou bien par procuration.
Comme tout cataclysme, les répercussions persistent et perdurent, marquant durablement nos esprits. Pourquoi ? 
Comment ? Et ensuite ? Que faire de ses traumatismes, de ses appréhensions, de ces images, de ces sons, de 
ces témoignages qui nous ont marqués comme au fer rouge.

* Les machinimas sont des films conçus à partir de jeux vidéos (GTA) ou de moteurs de jeux (Moviestorm).

4. Le mouvement de nos vies · Collège Lucie Aubrac, Clermont-Ferrand, avec 
Anne Sophie EMARD

C’est un portrait collectif des élèves de la 3e2, du collège Lucie Aubrac (de l’Oradou), à Clermont-Ferrand.
Dans des silhouettes figées qui servent de cadre, nous avons mis des souvenirs d’enfance, des photos d’hier et 
d’aujourd’hui, et des vidéos qui montrent des gestes que nous faisons.
Il y a aussi des histoires : celles qu’on imagine à partir des images, et celles qu’on entend.
Chaque élément est comme une pièce d’un puzzle à reconstituer, qui nous rassemblerait tous.
Avec l’aide d’Anne Sophie EMARD nous avons organisé cette matière pour en faire notre image.

5. Flowers · Lycée Polyvalent La Fayette, Clermont-ferrand, avec Nicolas TOURTE

Nicolas Tourte questionne avec humour et dérision la place de l’homme dans l’univers. Inspirés de sa série 
« Corail », nous avons réalisé des séquences sur fond vert ; avec l’idée de la reconstitution fascinante d’un univers 
singulier où le corps transplante le projet de croissance végétale.

Notre découverte des techniques numériques, nous a permis de transformer et modeler le corps afin qu’il 
devienne la partie d’un tout organique.
Le mouvement de celui-ci se trouve imbriqué dans le programme d’une structure pérenne et végétale.

La vidéo offre la permanence et l’impermanence de la constitution de l’image. Cette expérience nous a conforté 
dans l’envie d’utiliser ce médium à des fins créatives. Étant sensibilisés à l’image fixe par notre formation.

6. De l’ombre, la lumière. Une histoire de la Résistance française · 
Collège Pierre Galery, Massiac, avec Christophe BEDROSSIAN

Un parcours sonore : des haut-parleurs vers lesquels il faut se pencher. Une toile blanche qui s’anime en ombres 
chinoises. Un chemin de documents relatifs à l’Occupation allemande et au Régime de Vichy est à fouler pour 
s’avancer au gré des haut-parleurs.
D’autres documents sont disposés de façon éparse puis plus nombreuse : ils témoignent de la Résistance 
française.

La présente installation est un travail sur le thème de l’engagement pour libérer la France dans le cadre de la 
Résistance de 1940 à 1944. L’enjeu est mémoriel mais aussi plastique vers les jeunes générations comprendre 
et exprimer une position de refus.

En guise de proposition de réponse au sujet 2018 du Concours national de la Résistance et de la Déportation : 
« S’engager pour libérer la France », il s’est agi à la fois d’exposer les formes de résistance et de montrer son 
objectif politique et moral de restauration des valeurs républicaines niées par l’Occupation allemande et le 
Régime de Vichy.

La réflexion historique est mise à voir et à entendre. Le théâtre d’ombre est une narration du développement du 
fait résistant par « l’Armée de l’ombre ». Des projections construites à partir de l’analyse de documents d’époque 
permettent de contextualiser et de formuler des thèmes ou des actions forts. Le son est constitué de la lecture 
de documents et de discours liés à l’histoire nationale mais aussi de témoignages à l’exemple de 4 Massiacois, 
MM Gorges Garret (2ème Division blindée Leclerc) et Ludovic Soulier (Résistance intérieure) et Mmes Renée Lafon 
(faux-papiers) et Antoinette Nicolas (Juste parmi les Nations).

Le spectateur doit s’immerger dans le son pour faire le lien avec les images... Le théâtre d’ombre est le fruit d’un 
travail interdisciplinaire entre les professeurs d’histoire et d’E.P.S. à destination d’une classe de 3ème. Les élèves 
de l’Atelier, issus de la 6ème à la 3ème ont inséré dans le film un travail de focalisation à partir de photographies 
ou de documents d’archives préalablement étudiés. Les lectures ont été interprétées par les élèves. Le spectateur 
se retrouve face à un film projeté : il montre des élèves face au passé non pas dans une posture d’identification, 
mais bien de transmission. Tout le dispositif veut incarner ce que peut être que « résister » : s’opposer, rallier, 
lutter, vaincre au nom de valeurs humanistes supérieures.

7. Antipodes · Collège Anna Garcin-Mayade, Pontgibaud, avec Anne Sophie EMARD

L’usine, stéréotype de la déshumanisation, symbole des priorités mercantiles, emblème de l’artificialisation. En 
guise de friche, l’espace industriel, tel que nous l’avons conçu, donne à voir, à lire, à écouter, à partir de 
ressources qui s’alimentent en permanence, se décalent, s’échangent et permutent. La maquette, assemblage de 
cartons ainsi recyclés, présente un cadre dont le volume seul demeure urbain. L’enveloppe est une projection en 
mapping de différents clichés pris par les élèves, avec pour cible leur environnement végétal, minéral et animal, 
immédiat ou lointain. Leur foisonnement définit le contour d’une réserve naturelle singulière, structure organique 
spectaculaire, confusion des souvenirs et des lieux, aux antipodes d’une vie automatisée et monochrome. Par 
conséquent, « Allez voir ailleurs » ! Quittez les espaces déjà connus, et « Suivez-nous » autour de cette fresque 
qui mêle l’intime et le collectif, en faisant parfois un détour à l’ombre du bâtiment, pour une pause, avant de 
retourner à l’effervescence des images.

8. Au fond des yeux · EREA, Opme, Romagnat, avec Arnaud SIMETIERE

L’image, c’est le terrain de la vision. Voir, regarder, scruter, apercevoir, déchiffrer. 
Image et vision nécessitent de fait un instrument, l’œil. Le cinéma et l’art vidéo ont régulièrement convoqué cet 
organe, suggérant un face à face entre celui qui regarde et ce qui est regardé.
Mais l’œil n’est pas un organe muet et neutre. L’œil exprime des émotions, des ressentis, des désirs, des peurs. 
L’œil accueille et retranscrit notre état émotif.
Avec cette installation, les élèves ont travaillé autour de cette figure multidimensionnelle qu’est l’œil. L’œil 
regardé et l’œil qui regarde. L’installation s’inscrit de plus dans un univers sonore suggérant tensions et angoisses 
permettant de décoder et interpréter ce qui se trouve au fond des yeux. 
Pour les besoins de l’œuvre, une vidéo et un montage sonore originaux ont été réalisés. Les élèves ont également 
participé à la conception scénographie de l’installation.


